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ré, le preiier comte d'Angleterre. l'hériier de la foi, du sang et diti lier

.caractère des Talbots. Nous rious soume- souIvnt rappelé ces liésiitelligent-
-ces ieco douleur et regret. Nous croyons cependant que dc part et d'autre
la plus parCaite bonne foi dirige les hommes arinimée de seiiiimîents cun-
traires.

c Nous voudrions, pour notre part, pouvoir anéantir,ce que nous 11vonr;
écrit sur ce sujet ,.et comment hésiçerions-nous à faire cet aveu, pràs le
noble exemple qu'il nous a été donné ? Qui a euII plus de tort ou p)lu1e de
droit dans le différend Jont nous parlons, est une questionl inidigne d'occu-
-peren ce moment notre attention. ' Mis il est faccile de dire celui qui a tmis
le plus de générosité dans la manière doit tout S'eot teruin. .

" Nous ne ferons pas ressortir les circonstances qui jettent un Fi* beau
lustre sur la conduite de lord Shrewsbiry I banquet de Cuvent-Gardeni.
Nous nous contenterons dexprimer l'admiration sans réserve qu'elle a fait
naitre chez tous ceux qui étaient di;poQés à se plaindre du passé ou à le
censîure.

«Il T'est personne qui n'envie a-, noble comite de Shrevsbttry la magna-
nirniié île l'exemple donné au banqîet d'O'Conînel. Pouvit-on Ofll'ir uit
plus bel exemple de charité chrétienne, en oilhianirr avec une génlérosité si
chevaleresque, toutes les caulses de brouillerie ?

c Le noble comte aurait pus se contenter le laiser le pas.é dans P'otibi
sans compromettre sa dignité aux veux dii monde par une léiiolistrltio>n
publique. Quand nous considéroîns co:t.biern ceste blessure eût été profoin-
de poinr la plupart des ceurs ; comben la barrière qui sépare O'Cminnell le
lord Shrewsburyeût paru insurmontable aux personnages de sor rang. qunnid
il se fût agi d'une démarche pareille à faire nuprès d'un htnommne qui est re-
gardé comme l'est O'Connell par 'arstocratre titrée de l'Angleterre : qîuld
nous voyons ensuite la giâce, la inité, la bonté nvec lesquelles a ,gi Pi!-
lustre comte clans ce grand acttde pardon, nous pensons que nos lecteurs
psotestants nous excuîiseront l'exprinier avec tianchise le sentiment : qu'un
papiste seulement pouvait agir ainsi."

Dublin. 11 mars.-Aqssociation du rappel.-Aujourd'hui a en lieu le mee-
ting hebdomadaire de l'asorîcaition dans Conciliation-Hall. La rente de la
semaine a produit 305 . St.

M. John O'Conniell a donné lecture le la lettre suivante,adressée à M.
Ray -par son père :

Londres, 9 mars 1544.
Mon cher Ray,

Rien ne petit égaler l'enthousiasme de ma réception à Birmingham. Il
serait impossible à toute personne qui n pas à la >éance de s'.n faire
une idée. Ce bon accueil me réjouit; car il contolide l'alliance îles bons re-
forinateurs des deux pays.

Tout le monde est pour nous en Angleterre,suif-ies mignuon. d'une nristo-
cratie sordide et la portion dèshonnête des chartistes: car, je vous Pnssutre,
il y a d'honnêtes gens parmi ceux-ci i pas beaucoup, assurément, mais en-
core y en a-i-il il est triste de penser combien de mal les harists peu-
vent encore faire à. li ca tise de la réforrie. Quoique peu nombreu'x, ils soni
irt fs, et partout où ils le peuvent, ils rontinuent de raire sentir leur tyrau-
nie dans les meetings publics. En vo'ilà plus qu'assez sui- ces hommes.

Les classes moyennes de la snciété sontî presque toutes attachées au prin-
cipe: justice pour l'friande. Elles sont animées d'un meilleur esprit que
(Dieu-me le pardonne) je ne l'aurais e-péré. Elles sentent que li, quîea-
tions qu'a soulevées le dernier rrocès sont tout aussi intéressantes pour les
amis du progrès politique de l'Arg'eterre, que pour ceux de l'Irlande. Si le
gouvernement peut convertir en consmiration les essais tentés air grand jour,
d'obtenir des droits politictucs, c'en et fait de toute réforme, de toute amîélio-
Talion future.

Mais ce qui me semble devoir attirer puissament la sympathie îles Anglais,
c'est la grande question de la pureté desjugements titi jury. Si ce principe
est -foulé aux pieds, il n'y a plus de ,écurité pour la vie, les propriétés, les
opinions des citovens. Voila ce qui soulève l'indignation des Anglais et ce
qui donne à PIrlande l'espoiid'étre aidée.

Signé DANIEL O' CCNNELL.

Découverte d'tine mine d'ambre en France.-Une mine d'ambre jaune
vient d'è:-re découverte sur les limites dî département de la Somme, à peu
de distance il, vildage de Bc auchamps. Cette substance, qu'on rencontre
dans les montagnes de Provence, à Saint-Paîuîlet, ai Gard et autour de Sois-
sons, ne se trouve abondamment ritre clans la mer Bahique, sur les côtes de
Prjsse. Il existe, à ce qî:'l paraitî e ass'z grande quantité sIr le territoi-
re de Be1uichamp; on en a r'cueilli de gros morceaux. L'ambre jaune
ou succin entre dans la compnsition dii vernis gras, et il est emplové aiusi
aurx choses dle Itxe. Mun poli, sa trarnisparence, Fa belle couleur l'ont fuit
mettre au nombre des matières préci-îtses.

ROME.
-Des ]sttres de Rome nous di;pnt qu'on attribue les troubles récents cui

viennent d'inquiéter l'Italie à l'influeinco et à l'argent de la Russie : 'onsuppose que l'emereur Nicnlas voudrait mettre en avant le nom de son
gendre, le duic Letichtenberg, comme héritier on vice-roi d'Italie, et, en at-
tendant, créer des embarras à l'Autriche et à la France dans cette partie de
l'E tiro'je.

- r L'abondance des matières nous force a remettre le Tableau voilé.

At x MESSiteUtlS DU CLEtG E.

En venant sulliciwr le COnies dles .lM. dui Cle-gé, le Souisigié,
( I':prs les r:-1 jr- r' 1 vioiu ,i' lir aveu' l-s priicipanox lbrigrîimnus de
Lyoi) n'a 'as cru i e x d:'rer lr'-e avaîinge's ofi'irts at Clergé d 1u Ca-
iia, qe par li îonîuica'tn de 'etrnit suivani.

Lvox', 12 D.£cEnnE; 1S43.
A id. J C. Roîtîu.L.îI..

NEw-Yonai.
"Noits smiiIes4 cerfninis que les AIM.~du

Cler des Eltas-tnis ct li Cinidi. tirouî vrontt die graînds avant2iges i voue
em.lier leurs ordhes. ls auroni '.ahord li faciliid de

Ct1uistR SUit F.CtANTtt.LONS

et i: dîtile taire les miiricëtions d.srucs aux dlivers dessins qu'il, tîrosnt
z llels viii>.

iConilne i,,u fbriîuons eapîs (nî min d'rnlrcs pour objetti iinférieutrs)
les nurchan-e sermnt tiujiîr, iiuii' FR A I C H EUR iriproclnble.

'Souts b. ra pport des lirix, cons n'auirez pus dle concurrence possib/e, puis-
que nous rndons ici ri des cornminionurre', qui e.rpdient- d diutrcs cen-
mi.sorair, t:. disque VI)ctrr-ond.mî 1erlnti comme si/s élaient eux-
eême en flbrique." Ledéchantin des lljets lus

seronit expofó- a Mtrent, dux Ahma-ms de JOSP;HI-1 ROY, Ecr., et plu
tarî d Queb. i liez G. 1). IA LZA Il'TTI, Ecr.

On remplira tv,-c ti soin ouit notrtic'i..r le wdnlres en toutt genre, ct'.,n
vidra ;tien remuiirc pour OBJETS D'EG LISE.

il fera venir les OR8E.\ ENZ tut faits, si oni le préfér..
J. -. ROBI LLA1RD,

No. 3:2. Beaver à l'encoignure de Bjroad ,Strcet, New--York.
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MANUEL OU REGLEMENT DE, LA SOCIETDE DETEtIPERANCE1,
:i)ir. . L% JFu.r.ss cas.(oiE.NE

M. CHIN QUY, P IlntIlF, CUn. DE YCA toUnRsA 4 .

LEs PEtiRONNr.s qui désireraient :4e_ prneuiirer l.- petit ouvrage ci-dessiE,
pouirronit s'adre-ser air Bure:tu des A E LA NG ES.

Prix : trente sois; quatorz. schellü.gs la douzaine.

DEMANDES DE AMAITRES IYÉCOLES.
ON a lesnin dans la paroisse d, SAui.Tr Au RecoLLET d'un M.41TRE

D'ÉCOLE capable d'énseigner le Français et etAgla ei muti de bonnes
recommn011atos. Ou préféterait ils homminrue avec sa f mmf -m étaient
einptibles d'enseigner tous deux. S'adresser aux CIèoissaires dl la paroisse,
ou à M. ViE-r curé dit lieu. Les lettres francelis de port.

ON demande à ST. VA EN·r tisn iMAlTTI E I'ÉCOLE mnrié. S'il
eavat les langues Française et Aiglrîise. il ernit préféré. S'adresser à
JOSEPH BISSONET, écuyer, Cotimmisnire ilEcile.
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ÉTABLISSEMENT nE RELtUItE.

CFAPELEAU & LAMOTIJE,
Rue Ste. Thérèse, ais-d-vis imprimrie lne iNlM. J. ST ArKE et Cie.
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LI JOURÎNAL D'AGRICUL'TLlilE CANADIEN.
LE SOUSSIGNE annonce reuJpectueu sent qu'il i commencé la publi-

cation d'un Journal mensuel, dfans la langiue française, qui sera exclusive-
ment dévoué à la dissémination dl'inifoîrmations uîtiles pour les agrirtluetirs.

Les fermiers et autres qui ont un imérêt au bien du pays sont priés de lhú
donner leur support. Les ordres devront être adressés ru-ines de port aux
imprimers Lovell et Gibsori, rue St. Nicolas, qui y ionteront une prompte
atention. WM. EVANS,

2 avril 1&1S1t. Edileur et Propriétaire.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MÉLANGES se publient deux fuis la semaine, le ai\Írdi et le endrcdi

Le-prix le l'abonnement, pnyblvnc..e ddvtnîra'. (le I uaTnE riAsTnrs pour
Pnnêre-, et cN-Q PisTu(rs par la poste. O-n ne reçoit point d'arnnremen
pour moins le six mois. Les abonnés Ili veulent ces.er de sotuscrire au
Journal.doivent endonner avis unmi avant 'exp'irntion <le leur nbonnement.

Op s'alorne ntu Bureau lii Jouirnall, rue St. Denis, à Montréal, et che.
MM. FAnR et LEn'nîontoN, libraires die cette ville.

Prix des rnnonces.-Six lignes et au-dessous, Tre.insertion, 2e. 6j.
Chaque insertion sub-équente, 7;d.
Dix lignes nt n-dessous, Ire. inýertion, 3S. Id.
Chaque iinsertion subhsügente, lOd.
Au-desss de dix lignes, Ire. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subséquente, Id.

PROPRtT- Dr JANVIER ViNET,
Pusler PAR J. 13. DUPUY,
.M PR5uj PAin J. A. PLINGUET.
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